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Pouvons-nous parler des femmes? 

 
Le récent problème concernant les hommes et les comportements sexuels abusifs n’est pas ap-

paru sans cause. 

 

Abandonnez tout le politiquement correct, si vous poursuivez cette lecture. 

 

Le comportement des hommes est examiné à la loupe, en ce moment. Des 

hommes célèbres, puissants, auparavant populaires, connaissent une chute 

rapide et brutale de leur position prestigieuse. Leur appétit sexuel et leur 

manque de maîtrise les amènent dans de graves difficultés. 

 

Le malheur actuel 
Chaque homme est responsable de son propre comportement et devrait être jugé en conséquence. 

Mais ce problème n’est pas apparu sans cause. Il y a quelque chose d’autre à prendre en considéra-

tion si nous voulons vraiment apporter un changement à notre société. 

 

Les femmes portent une responsabilité, dans ce malheur actuel. Non pas parce qu’elles sont har-

celées ou abusées, mais parce qu’elles contribuent à créer un environnement dans lequel la dé-

bauche prospère. 

 

Faisons une évaluation honnête des femmes de notre ère moderne. Et au cas où la tentation existait 

d’interpréter trop librement le mot «femme», je désigne ici uniquement les êtres humains biologi-

quement femelles. 

 

Les messages contradictoires des féministes 
Depuis cinquante ans maintenant, les féministes répètent d’un ton hargneux 

qu’elles n’ont pas besoin des hommes, que ces derniers sont puérils et 

stupides – en gros de grands enfants à surveiller – et qu’ils sont l’ennemi, le 

terrible oppresseur patriarcal. Dans le même temps, les hommes doivent les 

trouver irrésistiblement «sexy», accourir à chaque fois qu’elles lèvent le petit 

doigt et faire exactement ce qu’elles disent. 

 

Elles exposent leurs atouts physiques en public dans le but délibéré de susciter l’attention 

sexuelle, puis elles se plaignent lorsqu’elles sont traitées comme des objets et considérées avec 

moins de respect. Vous savez quoi? Vous ne pouvez pas traiter les hommes avec dédain parce qu’ils 

sont des mâles et ensuite vous plaindre qu’il est difficile de trouver des hommes bien. Vous ne pouvez 

pas vous moquer d’un comportement courtois et ensuite protester quand les hommes cessent 

d’être des gentlemen. 

 

Pendant des décennies, les femmes ont conditionné les hommes pour 

qu’ils ne les voient que sous un angle sexuel. Tout dans notre société 

tourne autour de la satisfaction sexuelle. Des femmes presque nues sont uti-

lisées pour vendre de tout. Cela signifie qu’un grand nombre de femmes se 

portent volontaires pour se dénuder par intérêt pour l’argent, la célébrité et 

le «succès». 

 

Par exemple, un récent calendrier de Noël a présenté des mannequins célèbres à moitié dévêtues. Une 

fois encore, [on y voyait] des poses provocantes, des strings en dentelle et des seins nus, le tout supposé 

exprimer la force et l’émancipation, pour la femme. 
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Les femmes ont accepté et perpétué l’absurdité qui dit que leur force 

viendrait du fait d’être «sexy» et «très excitantes». Les femmes 

elles-mêmes ont consenti à être réduites en pièces et morceaux qui 

satisfont le désir.  

 

Les femmes ont soutenu l’idée grotesque que l’égalité signifie 

que nous devons avoir le «droit» de massacrer nos propres bé-

bés. Les femmes ont semé la violence et la mort dans le lieu le plus 

sacré sur terre : l’utérus. Les femmes ont gobé l’idée dégradante que la fertilité est une maladie qui 

doit être énergiquement maîtrisée à l’aide de pilules et de moyens qui menacent notre santé et nos 

vies. Les femmes ont engendré du mépris envers leur propre corps. 

 

Pas d’engagement 
Les femmes ont accepté de dissocier les relations sexuelles de l’amour et du ma-

riage, de séparer la sexualité de tout engagement. Les femmes ont appris aux 

hommes que le sexe est là pour qu’on en profite, qu’il est bon marché et que les 

bébés qui en résultent inévitablement peuvent être éliminés. Ainsi les hommes se 

sont habitués à avoir le beurre et l’argent du beurre sans la moindre obli-

gation. 

 

Les femmes ont fait tout cela. A elles-mêmes. Dans une lutte tordue et insensée pour être libres. 

Mais de quoi sommes-nous libres aujourd’hui, au juste? 

 

Libres de la protection, du soutien, du partenariat, de l’amour, de l’assistance que des hommes 

bons sont naturellement, instinctivement destinés à dispenser? 

 

Le site The Socratic Catholic1 le résume très bien : 

«Les féministes ont travaillé à démanteler systématiquement la nature 

patriarcale de la masculinité protectrice, qui à son tour permet à la 

lâcheté du comportement prédateur de combler le vide culturel. Les 

prédateurs sont vaincus par des groupes de mâles protecteurs qui 

défendent la dignité et l’honneur de nos femmes. La faiblesse 

propre aux prédateurs craint la force de la chevalerie inflexible. 

L’idéologie du féminisme progressif récolte ce qu’elle a semé dans la culture.» 

 

Pas si libres 
Une civilisation pleine de sales types et de prédateurs ne se sent plus si 

libre, n’est-ce pas? La mentalité que le corps des femmes est fait pour la 

consommation publique ne les a pas mises en sécurité, ni rendues puissantes 

ni égales, n’est-ce pas? Elle arrange bien les goujats et les sales types qui 

agissent à leur guise en s’en tirant comme ça. Les bons gars ont écouté les 

féministes : elles leur ont dit qu’elles n’avaient pas besoin d’eux, alors 

ils les ont laissées se débrouiller. 

 

Ce n’est pas seulement le comportement des hommes qui doit changer. Ce n’est pas seulement 

l’attitude des hommes sur la question du sexe qui doit changer. Si nous voulons des gentlemen 

respectueux et honorables, nous devons commencer par être des femmes qui se comportent avec 

dignité, modestie, pureté et beauté; des femmes qui ne s’abaisseront pas pour du sexe ou pour une 

idée stupide de puissance. 

                                                           
1 Site The Socratic Catholic («Le catholique socratique»). 

https://thesocraticcatholic.com/about/
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La renaissance de la vertu peut et devrait commencer par les 

femmes. Fulton Sheen a observé avec finesse : 

«Quand un homme aime une femme, il doit devenir digne d’elle. Plus 

sa vertu [à elle] est élevée, plus noble est son caractère, plus elle est 

consacrée à la vérité, à la justice, à la bonté, plus un homme aspirera 

à être digne d’elle. L’histoire d’une civilisation pourrait en fait être 

écrite en fonction du niveau de ses femmes.» 

 

La vertu est la seule chose qui vaincra les sales types. Mesdames, la tâche qui nous attend est de 

relever à nouveau le niveau de notre civilisation. 

 

 

Jennifer Hartline 
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